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NOTE 



LE BYRSAX (BOLETOPIIAGLS) GIBBIFER Wesmael, 



LA PLACE QU IL DOIT OCCUPER DANS LA CLASSIFICATION ACTUELLE 
DE LA TRIBU DES BOLITOPHAGIDES. 



En 1836, le vénérable doyen de renlomologie belge, 
M. C. Wesmael, publia la description et la figure d'une 
espèce de coléoptère hétéronière , de l'ile de Java, d'après 
deux exemplaires faisant partie de la collection de M. le 
vicomte Du Bus de Gisignies (1). 

Cette espèce n'est certainement pas commune, car 
M. Lacordaire, lorsqu'il énumérait les espèces à lui con- 
nues du genre Bolilopharjus (2), la passa sous silence; et 
ce fut seulement dans les additions qui terminent le 
S"* volume de son grand ouvrage (5) , qu'il en fit men- 
tion, en signalant son rapprochement probable du B. cor- 
nutus Fabricius, espèce de l'Amérique boréale, dont il 
avait annoncé l'opporlunilé de faire un genre nouveau. 



(1 ) Bulletins de r Académie royale fies sciences et beïtes-lettres de Bel- 
</7Me,l. Iir,p. 112. 

(2) Gênera des coléoptères , l. V, p. 295. 

(3) /6/f/., p. 727. 
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Effectivement , ni Tune ni Taulre des deux espèces, ainsi 
que je vais le dire, ne peuvent rester dans Tancien genre 
Bolitophagus ; mais, contrairement à ce que pensait mon 
savant maitre, elles ne peuvent pas non plus rester dans 
un même genre. 

Les divisions à établir dans le genre Bolitophagus, indi- 
quées aux entomologistes par M. Lacordaire, ne pouvaient 
manquer d*étre promptement réalisées, aujourd'hui que 
Ton établit tant de genres, et souvent sur de bien autre- 
ment faibles différences de structure. 

Mon excellent ami, M. le D"' Candèze (1) créa en 1861 
le genre Boliiotherusy auquel il donna pour type le Boli- 
tophagus cornutus Fabr., en y joignant une autre espèce 
de plus petite taille, de Ttle de Ceyian, le 6. quadriden- 
tatus Candèze. Les principaux caractères de ce genre sont 
d'avoir les antennes de dix articles, les yeux non complè- 
tement divisés, les élytres parallèles, très-déclives sur les 
côtés, sans marge foliacée. En 1862 (2), M. J. Le Conte, 
dans son ouVrage intitulé : Classification ofthe Coleoptera 
ofNorth America, prepared foi^ the Smithsonian Institua 
tion, March ^862, p. 236, prit aussi le B. cornutus pour 
type de son genre Phellidius. 

Un peu auparavant, M. Pascoe (3) avait établi, sur une 
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(1) Histoire des métamorphoses de quelques coléoptères exotiques; 
Liège, 1861 , p. 41 , pi. III (Mém. de la Soc. roy. des sciences de Liège , 
t. XVI). 

(2) Le travail de M. Candèze a para en 1861. C'est donc bien à tort , 
me paratt-il, que M. Pascoe {On neto Gênera and Species of Tenebrio- 
nidaefrom Australia and Tasmania, p 3, note) attribue la priorité au 
nom de M. Le Conte. 

(3) On some new or little known Gênera and Species of Coleoptera , 
dans : Journal of Entomology for April 1860. 
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espèce de Singapore ( /?yr«ax coenosus) un nouveau genre 
Byrsaxy quil rapportait à la famille des Colydiens. Pos- 
térieurement, M. Pascoe, comprenant mieux les analogies 
de ce genre, à la suite de la découverte de deux autres 
espèces australiennes ( B, Macleayi et B. egenus ), reconnut 
qu*il devait aussi prendre place parmi les Bolitophagides (1 ). 

A cetle occasion, M. Pascoe flt la remarque que ce 
genre Byrsax devait encore comprendre d'autres espèces, 
notamment le Diaperis horrida Oliv. (2), espèce de Tlle 
de Ceyian, dont la ressemblance avec le Byrsax coenosus 
ne lui avait déjà pas échappé, lorsque, croyant les tarses 
des Byrsax tétramères (3), il en faisait encore des Coly- 
diens. Enfin M. Pascoe émettait encore Topinion que le 
Boletophagus gihbifer Wesmael, de Java, pouvait fort 
bien être identique avec le Byrsax coenosus Pascoe, de 
Singapore. Il suffit pourtant de comparer les descriptions 
pour s'assurer que ces deux espèces sont différentes, ainsi 
que je rétablirai à l'instant. Je ne parle pas des figures; 
celle que M. Wesmael a donnée est assez bonne, mais 
celle de M. Pascoe (4) doit être très-défectueuse et ne ré- 
pond aucunement à sa description. 

Pour achever, en passant, l'histoire des genres établis 
dans la tribu des Bolitophagides, par démembrement de 
l'ancien genre Bolitophagus ou Boletophagus (5), je ci- 



{i) On 8ome neto or Utile known Gênera and Species of Coleoptera, 
dans : Journal of Entomology , n» XIV, 1866, p. 439. 

(2) Entomologie, t. JII, n» 53, p. 5; pi. I, fig. 3. 

(3) Le premier arllcle des larses antérieurs et intermédiaires est extrê- 
mement petit et blotti dans la cavité cotyioîde du tibia. M. Wesmael en 
faisait déjà la remarque ( Bull. Acad. de Belg,, t. III, p. 113). 

(4) Journal of Entomology, 1860, pi. III, fig. 7. 

(5) On a écrit des deux manières. J'ai donné la préférence à Forlho- 
grapbe adoptée dans le Genei^a des Coléoptères. 
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terai le genre Boletoxenus, établi par M. de Molschoiilski 
sur une espèce du pays des Birmans, ù peine caractérisé, 
comme le sont malheureusement le plus souvent les genres 
de cet auteur, puis les genres Ozolaïs^ Ihjxerus et Orco- 
pagia, successivement publiés par M. Pascoe (1), qui en 
annonçait la publication d'autres; peut-être ceux-ci ont 
déjà vu le jour au moment où j'écris (2). 

Parmi ces genres, trois, ainsi que M. Pascoe en Tait la 
remarque (3), ont les antennes de dix articles (Bolito^ 
Ikerus Candèze, de l'Amérique du Nord et de Ceyian; 
Ozolaïs Pasc, de l'Amazone, et Orcopa^rm Pasc, de l'Aus- 
tralie). Les autres ont des antennes de onze articles, 
comme les Bolitophagus génuins. 

Pendant ce temps, qu'étaient devenus les deux types 
de la description de M. Wesmael? La collection de M. le 
vicomte Du Bus ayant élé acquise par le Musée royal de 
Bruxelles en 1847, ils devaient apparemment faire partie 
(les collections de cet établissement. Mais, perdus aussi 
complètement de vue, on pouvait craindre qu'ils n'eussent 

(1) Journal of Enlomohgy , 1866, et Annals and Magazine of Na- 
titrai H f star y , janvier 1869. 

(2) Au momenl demollre sous presse, j'ai reçu de M. Pascoe un nouveau 
Iravail, publié par lui dans les Annals and Magazine of Natural Hislory 
for Febntary 1870, 11 y établit, sur une espèce du Queensland, un nouveau 
genre de Bolitophagides à antennes de dix articles , le genre Mychestes , 
remarquable par la brièveté du métasternum. 

M. Pascoe décrit également une nouvelle espèce australienne du genre 
Pyrsax, le B. saccharatus. Les élytres de celle espèce sont remarquables 
par le grand nombre de leurs gibbosités , savoir : deux tubercules coniques 
à la base, de chaque côté, puis, le long delà suture, une ligne de quatre 
ou cinq grands tubercules triangulaires, dont le dernier est le plus grand , 
et enfin une rangée de six tubercules plus petits sur le versant latéml de 
chaque élytre. Cette espèce est aussi du Queensland. 

(3) Ofi new Gênera and Spccies of Tenebrionidae from Aûslralia , p. ô. 
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péri. Je fus donc très-heureux d'en retrouver uo , au mi- 
lieu de boites contenant un mélange de coléoptères non 
classés. Une étiquette > écrite de la main de M. Wesmael, 
ne pouvait laisser aucun doute. L'exemplaire a souffert; 
il n'a plus ni abdomen, ni pattes postérieures; mais, à cela 
près , il en reste encore beaucoup plus qu'il n'est néces- 
saire pour établir la place que lui assignent les nouvelles 
découvertes dont j*ai esquissé ci-dessus la succession. 

Comme le présumait M. Pascoe , c'est bien un Byrsax. 
Il en a la forme subhémispbérîque, les élytres fortement 
tuberculeuses, avec un rebord aplati et crénelé, les an- 
tennes de onze articles (1), les yeux simplement entamés 
par les joues, enGn tous les caractères que j'ai pu suivre 
sans aller jusqu'à la dissection des parties de la bouche. 

Mais ce n'est point le Byrsax coenosus, qui a trois tuber- 
cules ou bohses de chaque côté de la suture sur chaque 
élytre, tandis que le gibbifer n'en présente que deux (2). 

Chez le B. Macleaiji^ d*Âustralie, les cornes du mâle , 
suivant M. Pascoe, se recroisent Tune sur l'autre à leur 
sommet, qui est aminci. Chez l'espèce de M. Wesmael, 
elles restent séparées par un notable intervalle à leur 
sommet, qui forme un élargissement aplati ou empaumure. 

Quant à la seconde espèce australienne, le B. egenus 
Pascoe, il n'y a pas même pour ainsi dire de comparaison 
à établir. Chez celui-ci, en effet, les protubérances que- 



(1 ) Par une erreur du graveur sans doule , la figure donnée par M. Wes- 
mael présenle dix arlicles à une antenne el onze à Taulre. 

(2) La figure publiée par M. Wesmael indique eu arrière el au point oii 
commence la déclivité postérieure de Télytre, une troisième paire de 
protubérances très-peu marquées. Ce doit être encore une erreur de la 
gravure, car l*exemplaire que j*ai sous les yeux ne présente rien de sem- 
blable, 01 M. Wesmael , dans sa description, ne compte que quatre bosses. 
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présentent les élytres chez les autres espèces sont rem* 
placées par des tubercules en petit nombre, disposés en 
séries, et dont le plus fort est situé vers l'épaule. 

D'après un exemplaire femelle que je possède , et qui 
provient des chasses de M. Nietner dans Ttle de Ceyiau , le 
Byrsax {Diaperis) horridus Oliv., auquel je crois pouvoir 
rapporter cet exemplaire, aurait six protubérances dorsales 
aux élytres comme le B. coenosus. 

Le coléoptère décrit en 1836 par notre savant compa- 
triote semble donc bien distinct de toutes les autres espèces 
décrites depuis. Sa place est dans le genre Byrsax ^ où il 
est plus voisin des espèces de Geyian et de Singapore que 
des deux espèces australiennes. 

Je ne puis, en terminant, m'empécher de regretter que 
M. Pascoe, qui , par son infatigable persévérance à décrire 
les formes inédites qui abondent dans les collections an- 
glaises, rend tant de services à la science, publie des des- 
criptions si brèves, qu*elles laissent bien souvent son 
lecteur dans une grande perplexité. Celle du Byrsax coe* 
nosus notamment est beaucoup trop concise, et j'aurais 
été fort excusable de rapporter à cette espèce la femelle de 
Ceyian que j'ai sous les yeux, et qui, cependant, ne lui 
appartient certainement pas. Si cette confusion est pos- 
sible dans un genre où les espèces ont des formes aussi 
bizarres et partant aussi spéciales à chacune d'elles, que 
doit-il arriver pour ceux où les espèces ne se difrérencient 
que par des nuances très-délicates? 
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